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SUR QUELQUES OLIGOCHÈTES

DE L'AMÉRIQUE DU SUD ET D'EUROPE
PAR

Emile PIGUET (Neuchàtel)

(avec 9 figures)

Les Oligochètes sud-américains étudiés ici proviennent du
Pérou, du Chili et du Paraguay.

Les espèces originaires du Pérou ont été recueillies en 1915
par M. Ernest Godet, ingénieur, dans les Andes péruviennes
centrales, à 5140 m. d'altitude, dans les lacs Huaron et Naticocha, au
nord-est de Lima1. Ces lacs sont alimentés par les eaux de neige
et de pluie ; ils se déversent dans le bassin de l'Amazone par le
Rio Anticona, et dans l'Océan Pacifique par les Rios de la Costa
(Rio Huascar). Leur température moyenne est d'environ 10° C;
ils sont peu profonds ; leur sol vaseux, chargé de matière
organique, est de nature floconneuse ; c'est sans doute à cause de cette
très faible consistance que toutes les espèces récoltées dans ces
lacs sont très petites et légères ; des Oligochètes de plus grande
taille ne pourraient se maintenir à la surface ou près de la surface
de ce limon ; leur poids les entraînerait au fond de la couche
vaseuse.

Voici la liste des Annélides trouvées dans les lacs Huaron et
Naticocha :

Nais communis Piguet lac Huaron.
» variabilis Piguet » »
» pardalis Piguet » »

Aulophorus schmardai (Michaelsen),
var. huaronensis n. var. » »

Pristina longiseta Ehrenberg » »
Spilodrilus stellatus n. gen., n. sp. » »

Trachydrilus plicatus n. gen., n. sp. » Naticocha.

1 On peut trouver des détails sur cette contrée dans la Monographie de la région de
Huancavelica (département de Junin), Pérou, par Ernest Godet, ingénieur diplômé.
Bull, de la Soc. neuchâteloise de Géographie, vol. 27, 1918, p. 121-182, avec une carte et
de nombreuses figures.
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Le matériel du Chili a été récolté par M. W. Michaelsen, en
1893, dans la rivière Valdivia, près de Valdivia ; il comprend :

Nais pardalis Piguet ; plus quelques exemplaires de l'espèce
appelée d'abord Chaetogaster filiformis Schmarda, nom que
Michaelsen modifia en Schmardaella filiformis, puis en Paranais

chilensis sp. n. inquir. Nous ne ferons que signaler les travaux
de Michaelsen concernant ce Ver (1925, 1926, 1926 a).

Enfin, M. Michaelsen m'a communiqué un échantillon original
d'Aulophorus schmardai (Michaelsen), recueilli au Paraguay par
E. von Daday.

Les Vers des trois provenances américaines se rangent tous
dans les familles des Naïdidées et des Tubificidées. Aucun n'avait
l'appareil génital développé. Il est intéressant de retrouver parmi
eux, si loin, et si haut dans les Andes, quatre de nos Naïdidées
européennes les plus familières, Nais communis, N. variabilis,
N. pardalis et Pristina longiseta.

Voici maintenant les espèces européennes dont il sera question
dans les pages qui suivent :

Amphichaeta leydigi Tauber, Kowalewski.
Chaetogaster diaphanus Gruithuisen, et C orientalis Stephenson.
Vejdovskyella cornata Vejdovsky.

» cornata Vejdovsky var. scotica Stephenson.
» intermedia (Bretscher).

Stylaria lacustris L.
Arcteonais lomondi (Martin).
Rhyacodrilus ekmani n. sp.
Ilyodrilus bedoti Piguet.

» moldaviensis (Vejdovsky et Mrazek).

NAIDIDAE

Genre Amphichaeta Tauber.

Amphichaeta leydigi Tauber.
Espèce nouvelle pour la Suisse. 32 individus, faisant partie

d'une collection récoltée en 1912 et 1913 dans le lac des Quatre-
Cantons (zone littorale) par Hans Obermayer, qui m'a prié de
l'étudier ; ces individus étaient répartis dans six prélèvements
différents.

Le genre et l'espèce ont été créés par Tauber. Kowalewski
(1916, p. 39-48, et fig. texte 1-4) complète ses propres données de
1910 et y ajoute une bonne description de l'appareil génital.

Michaelsen (1925, p. 257-260) se livre à une intéressante
discussion sur les Amphichaeta et conclut à la réunion des deux
espèces, A. leydigi et A. sannio, sous le nom de A. leydigi.

Les caractères des soies jouant un rôle dans cette question, voici
quelques détails sur les A. I. du lac des Quatre-Cantons :
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Ils sont longs de lmm au maximum, et le seraient un peu plus
si les zooïdes ne s'étaient détachés des chaînes au cours des
nombreuses manipulations subies par ce matériel. Aucun exemplaire
sexué. Vus à l'œil nu ou à la loupe, ces Vers conservés dans
l'alcool ressemblent à de très petits Chaetogasters.

Lobe céphalique assez court, conique, à bout arrondi. Nombre
de segments normaux avant la zone de bourgeonnement (valeur
de n), 9 et 10. Intestin rempli de Diatomées. Soies dorsales
commençant au 3me segment, soies ventrales au 2me. Toutes ces soies
sont des crochets bidentés très minces, relativement longs et
fortement saillants. Les dents sont petites et fines. Dans les faisceaux
dorsaux, il y a de 1-5 soies, les chiffres les plus fréquents étant
3 et 4. Ces crochets dorsaux mesurent de 43 à 64^; ceux du 3me

segment sont un peu plus longs que les suivants. Dans les faisceaux
ventraux, on trouve de 1-4 soies, les chiffres les plus fréquents
étant 3 et 4. Celles du 3me segment sont les plus longues, 72 p; les
précédentes et les suivantes n'ont que 51 à 60 p.

Chez tous les exemplaires examinés, les crochets, aussi bien
dorsaux que ventraux, étaient moins nombreux dans les segments
4 et 5 (presque toujours 1 ou 2, très exceptionnellement 3).

Genre Chaetogaster von Baer.

Chaetogaster diaphanus Gruithuisen et Chaetogaster
orientalis Stephenson.

C. orientalis est une espèce des Indes créée par Stephenson
(1907) sous le nom de C. pellucidus, que l'auteur modifia ensuite
en C. orientalis (1909).

On n'entrevoit pas de caractères spécifiques distinguant bien
nettement cette espèce d'avec C. diaphanus d'Europe, et peut-être
y aurait-il lieu de réunir ces deux formes sous le nom de C.
diaphanus ; mais il faut s'en remettre sur ce point à Stephenson, qui
a examiné des C. orientalis vivants et a de ce Ver une connaissance
anatomique plus complète que celle qu'on acquiert avec des
préparations seulement. L'appareil reproducteur de C. diaphanus a
été décrit par Vejdovsky (1884) et par Mlle L. Dehorne (1916).

Genre Nais Müller.
Nais communis Piguet.

Quatorze exemplaires, récoltés en 1915 par E. Godet dans le
lac Huaron (Andes péruviennes); six d'entre eux sont des chaînes
de 2 et de 3 unités. Nombre de segments normaux avant la zone
de bourgeonnement : 14, 15 et 16. Pas d'organes génitaux. Tous
les spécimens ont des taches oculaires, et chez tous les soies
dorsales débutent au 6me segment. Couleur brune. Longueur variant
de 1,5 à 2mm,5; diamètre de 0,141 à 0mm,243.

Ces Vers ont avec nos N. communis d'Europe une conformité
remarquable, s'étendant jusqu'aux détails des soies. Crochets ven-
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traux au nombre de 3-6 dans les segments 2-5, les chiffres les plus
fréquents étant 3 et 4 (longueur, 81 p); à partir du 6me segment,
de 3-8 crochets, les chiffres les plus ordinaires étant 4 et 5
(longueur, 10 p). Dans les faisceaux dorsaux, il y a habituellement
une soie capillaire et une aiguille bidentée, les premières mesurant

166 et les secondes 53 p. Mais on y trouve exceptionnellement
2 soies capillaires (une longue et une courte) et 2 aiguilles. Les
soies capillaires n'ont pas de denticules.

N. communis n'est pas nouvelle pour l'Amérique du Sud ; elle
a été déjà signalée par Michaelsen en Patagonie. Sa présence a
aussi été constatée aux Etats-Unis, dans l'Etat de Michigan.

Nais variabilis Piguet.
Neuf exemplaires, recueillis en 1915 par E. Godet dans le lac

Huaron ; quatre de ces Vers se reproduisaient par bourgeonnement,
et pour eux la valeur de n était 24, 25 et 26. Couleur brune.

Longueur de 4 à 5mm; diamètre de 0,312 à 0mm,369. Crochets
ventraux au nombre de 3-5, aussi bien dans les segments 2-5 que dans
les suivants. Dans les faisceaux dorsaux, 1 et très souvent 2
aiguilles bidentées, et 1 ou 2 soies capillaires, sans denticules. Les
caractères des soies sont les mêmes que chez les représentants
européens de l'espèce.

Nouvelle pour le continent américain.

Nais pardalis Piguet.
Deux exemplaires, provenant l'un du lac Huaron (E. Godet

leg.), et l'autre de la rivière Valdivia, à Valdivia, Chili (Michaelsen
leg.). Le premier constituait une chaîne double, avec 15 pour
valeur de n.

Couleur brune ; longueur 2mm, diamètre 0mm,273. Dans les
segments 2 à 5, il y a 2 ou 3 crochets ventraux par faisceau ; dans les
segments suivants, 2 ou 3 (en général 3). Dans les faisceaux
dorsaux, 1 aiguille bidentée et 1 soie capillaire. Soies conformées
comme chez N. pardalis d'Europe, mais crochets ventraux moins
nombreux.

IV. pardalis n'avait pas encore été trouvée en Amérique.

Genre Aulophorus Schmarda.

Aulophorus schmardai (Michaelsen).
Un exemplaire original, récolté au Paraguay par E. von Daday,

et qui m'a été envoyé à l'examen par M. le Dr Michaelsen.
C'est un individu simple (fig. 1, A), long de 2mm, blanchâtre

à l'œil nu, ayant 15 segments normaux, ce qui représente la valeur
de n. Sa transparence est parfaite, la pigmentation étant à peu
près nulle ; les cellules chloragogènes ont presque la même
couleur que le reste de l'intestin, ce qui fait que celui-ci ne change
pas de teinte au dissepiment 5/6. Sur le canal digestif on voit, dans
les segments 5, 6 et 7, des glandes septales formées de grosses
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cellules ; ces cellules sont irrégulièrement polyédriques-arrondies
et ont un diamètre variant de 13 à 26 p (fig. 1, A, gs).

Les soies présentent la plus grande ressemblance avec celles
de A. schmardai var. huaronensis. Cependant, d'après les chiffres
donnés par Michaelsen, les crochets ventraux de A. schmardai
(fig. 1, B et C) sont un peu plus nombreux, et la dent supérieure
des crochets des segments 2-5 est un peu plus épaisse que
l'inférieure (c'est le contraire chez A. s. var. h.). La membrane
palmaire des aiguilles dorsales, examinée dans les meilleures
conditions, se montre tout à fait lisse (fig. 1, D).

Les branchies de ce spécimen sont beaucoup trop contractées
pour qu'on puisse voir s'il y en a 2 ou 3 paires.

Aulophorus schmardai (Michaelsen), var. huaronensis n. var.

Deux chaînes de deux unités, et un individu simple. Lac Huaron
(E. Godet leg.).

Ces Vers sont bruns, sans taches oculaires, longs de 2,5 à 3 mm.
(fig. 2, a); leur diamètre va de 0,230 à 0min,256. Ils sont plutôt
trapus. Le nombre de segments normaux avant la zone de bourgeonnement

est de 17 et 19. La région antérieure est renflée, le lobe
céphalique court, arrondi au bout. Le corps se termine en arrière
par une partie élargie à l'extrémité de laquelle est creusée une
fosse branchiale peu profonde, oblique de haut en bas et d'avant
en arrière (fig. 2, b); l'intestin débouche au milieu de la fosse. Le
bord inférieur de la fosse se prolonge par deux palpes presque
parallèles, à bout distal arrondi et légèrement épaissi. Les palpes
sont longs de 0mm,149. La fosse contient 3 paires de branchies ; la
paire supérieure est très petite. Ces divers organes étaient sans
doute plus ou moins rétractés chez les individus étudiés.

Pharynx fortement bombé, allant jusqu'au dissepiment 3/4, et
rattaché aux parois du corps par de nombreuses brides musculaires

; dans les segments 4 et 5, œsophage ; dans les segments
5-7, je ne trouve aucune indication des glandes septales, si
développées chez A. schmardai. Les cellules chloragogènes commencent
brusquement au dissepiment 5/6. L'intestin est bien pigmenté de
brun ; il va en augmentant insensiblement de diamètre jusqu'au
9me segment, à partir duquel il reste très volumineux.

Les crochets ventraux des segments 2-5, au nombre de 4-6 par
faisceau, sont longs de 132 p, assez droits et fins, à dent
supérieure recourbée, beaucoup plus longue mais un peu plus mince
que l'inférieure. Dès le 6me segment, crochets au nombre de 2-4
par faisceau, beaucoup plus courts, mesurant seulement 68 p, et
un peu plus arqués que les précédents ; leurs dents sont courtes,
et la supérieure est 3 ou 4 fois plus mince que l'autre (fig. 2, c et d).

Dans les faisceaux dorsaux, qui débutent au 6me segment, on
trouve en général 1 aiguille palmée et 1 soie capillaire ; mais
dans les faisceaux postérieurs on voit souvent 2 aiguilles et 2 soies
capillaires. Les aiguilles sont longues de 89 p, à pointe terminée
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par 2 dents longues et fines, divergeant à angle aigu, et reliées
par une membrane palmaire présentant environ 3 raies longitudinales

visibles dans l'alcool ou la glycérine, mais devenant
indistinctes dans la résine d'Ammar ou le baume du Canada. Ces
aiguilles ont un nodule bien marqué (fig. 2, e). Les soies capillaires,
longues de 128 à 149 p, sont assez loin d'avoir deux fois la
longueur des aiguilles ; il s'en faut par conséquent de beaucoup
qu'elles n'égalent le diamètre du corps. Elles ont une courbure
caractéristique, semblable à celle des aiguilles qu'elles
accompagnent. Ces soies capillaires ne laissent voir aucune trace de
denticules.

Je n'ai pas réussi à identifier d'une manière satisfaisante cet
Aulophorus avec l'une ou l'autre des espèces déjà existantes à
faisceaux dorsaux commençant au 6me segment et à aiguilles
dorsales palmées. A. discocephalus et A. oxycephalus (Schmarda
1861), mal décrits, mal figurés, et qu'on devrait abandonner, n'ont
que 3 crochets dans les faisceaux ventraux ; de plus, A.
oxycephalus est notablement plus grand et son intestin est tout à fait
différent. A. tonkinensis (Vejdovsky 1894 et Michaelsen 1905)
se reconnaît aisément à la forme de la région terminale et des
palpes, à la forme et au nombre des branchies. A. vagus (Leidy
1880 et Reighard 1885) est plus grand, plus mince, et a des
crochets ventraux beaucoup plus nombreux, jusqu'à 14 par faisceau
au 2me segment.

L'espèce la plus voisine de A. schmardai var. huaronensis est
sans contredit A. schmardai (Michaelsen). Il y a cependant entre
ces deux Vers des différences qui ne me semblent pas spécifiques,
mais qui nécessitent l'établissement d'une nouvelle variété. A. s.
var. h. se distingue : 1° par les plis longitudinaux de la membrane
palmaire de ses aiguilles dorsales (ni Michaelsen ni moi n'avons
pu apercevoir de tels plis chez A. schmardai); 2° par sa région
branchiale renflée ; 3° par l'absence des glandes septales qui sont
au contraire si frappantes dans les segments 5-7 de A. schmardai;
4° peut-être par le nombre des paires de branchies, 3 paires chez
A. s. var. h., 2 3) paires chez A. s. (Michaelsen laisse la question

en suspens); si cette quatrième divergence s'avérait, on pourrait
se demander si A. s. var. h. n'est pas une espèce indépendante.

Genre Vejdovskyella Michaelsen.
C'est l'ancien genre Bohemilla Vejdovsky, dont Michaelsen

(1903) changea le nom en Vejdovskyella.

Vejdovskyella cornata Vejdovsky.
Je possède de cette espèce 10 exemplaires, de Saxe et de

Bohême, que M. le Dr R.-W. Schuster a bien voulu m'envoyer.
M. Schuster a donné en 1915 une excellente étude de V. cornata,
dans laquelle il nous fait connaître aussi l'organisation génitale
de ce Ver.



Un des caractères de cette Naïdidée est la présence de
nombreux denticules sur le bord convexe des soies capillaires. Il est
singulier que Vejdovsky, dans ses figures 2 et 3 (1884, p. 28 ;
pl. 2. fig. 1-7), ait mis les denticules sur le côté concave des soies
capillaires. Timm (1883, p. 152, 153 ; pl. 11, fig. 24, A et B), qui
avait décrit ce Ver sous le nom de Nais hamata, dit que les denticules

sont sur le bord convexe. Schuster, dans sa fig. 15, a, les
place au même endroit. Chez tous les exemplaires de Schuster
que je possède, ce caractère est aussi invariablement le même. Il
faut donc admettre que ce sont les dessins de Vejdovsky qui ont
tort ; d'une manière générale, les figures de soies sont fortement
stylisées dans les planches de cet auteur, probablement parce que,
quand son magnifique ouvrage de 1884 a paru, on n'avait pas
encore reconnu toute l'importance d'une figuration très exacte des
particularités des soies pour la systématique des Oligochètes.

Du reste, chez toutes les Naïdidées dont les soies capillaires
sont denticulées (plusieurs espèces de Pristina par exemple), ainsi
que chez V. intermedia, proche parente de V. cornata, les denticules

sont toujours sur le bord convexe, position en corrélation
avec le rôle mécanique de point d'appui qu'ils sont appelés à jouer.

Il y a donc lieu de préciser la diagnose de V. cornata en disant
que toutes les soies capillaires sont denticulées, les denticules étant
toujours placés sur le côté convexe, et uniquement sur ce côté.

Parmi les caractères distinguant facilement cette espèce de sa
congénère, V. intermedia, rappelons que chez V. cornata les soies
dorsales commencent au 5me segment, qu'il y a des taches oculaires
et qu'on ne trouve jamais de très gros crochets (nettement différents

des autres et le plus souvent tridentés) dans les faisceaux
ventraux du 6me segment. Les crochets ventraux sont au nombre
de 2 à 4 dans les 4 premiers segments sétigères et de 4-6 à partir
du 6me segment.

Fig. 1. — Aulophorus schmardai. Les premières soies capillaires dorsales sont
cassées. — A. Ver entier; gs glandes septales droites; X 75. — B. Extrémité d'un crochet
ventral du 2me segment; X357. — C. Extrémité d'un crochet ventral du 7me segment;
X357. — D. Un faisceau dorsal du 14mc segment, composé d'une soie capillaire et d'une
soie palmée; X357.

Fig. 2. — Aulophorus schmardai, var. huaronensis ; — a région antérieure; X^O;
— b région branchiale, avec les 2 palpes terminaux et les 3 paires de branchies; X^O;
— c extrémité d'un crochet ventral du 2me segment; X357; — d extrémité d'un
crochet ventral du 6me segment ; X 357 ; — e — un faisceau dorsal du 18me segment ; X 357.

Fig. 3. — Vejdovskyella intermedia. Exemplaire du lac de Neuchàtel. Extrémité de
2 soies capillaires denticulées du 8me segment; X 357.

Fig. 4. — Arcteonais lomondi. Lac Lojo. — A. Région antérieure d'un individu
sexué. Les soies dorsales disparaissent aux segments 6 et 7 des individus à clitellum bien
formé; — a aire génitale mâle; — sp. spermathèques vues par transparence. X^H-

B. Coupe longitudinale de la région génitale; — at atrium gauche, avec glandes
prostatiques, canal déférent et soies génitales; — sp spermathèque gauche. X75.

C. Coupe transversale de la région génitale, passant vers le milieu des deux chambres

atriales, en arrière des canaux éjaculateurs; — at — les deux atriums; — e les
deux entonnoirs ciliés des canaux déférents, avec spermatozoïdes. X75.

D. Un faisceau dorsal du 31 ">e segment, X250.
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Vejdovskyella cornata Vejdovsky, var. scotica Stephenson.

Stephenson (1922, p. 281-288, et fig. texte 1) a créé cette
variété pour des V. cornata de l'île de Bute en Ecosse, en se basant
principalement sur le fait que leurs soies capillaires sont denticulées

sur le bord convexe, et non sur le bord concave comme le
voudrait la figure de Vejdovsky dont il vient d'être parlé. Nous
avons vu ce qu'il fallait penser de cette figure sur le point en
question et laissons à notre distingué collègue écossais le soin de
décider si les autres caractères distinctifs demandent le maintien
de la var. scotica.

Vejdovskyella intermedia (Bretscher).
Matériel d'étude particulièrement riche, provenant des

dragages de Sven Ekman dans le lac Vettern en Suède, et de mes
propres dragages dans les lacs Léman et de Neuchàtel. Enfin, un
exemplaire du Nieuwe Merwede près de Werkendam en Hollande
(MIle N. de Vos leg.).

Cette espèce a été créée en 1896 par Bretscher sous le nom
de Macrochaeta intermedia ; en 1899, Bretscher modifie le nom
générique en Macrochaetina.

Un examen comparatif de Vejdovskyella cornata et de
Macrochaetina intermedia m'a démontré que ces deux espèces
appartiennent au même genre et que M. intermedia doit s'appeler
Vejdovskyella intermedia. Si une parenté générique aussi évidente n'a
pas encore été reconnue, c'est sans aucun doute parce que ces
deux Naïdidées ont été jusqu'ici étudiées séparément, par des
zoologistes différents.

V. intermedia n'a pas de taches oculaires ; ses soies dorsales
commencent au 6me segment; ses crochets ventraux sont au nombre
de 2-4 dans les segments 2-5 ; à partir du 6me segment, il n'y a
plus qu'un seul crochet par faisceau.

La diagnose de cette espèce doit être complétée comme suit :

Il existe dans les faisceaux dorsaux de V. intermedia des soies
capillaires denticulées (fig. 3); les denticules ne se trouvent que
sur la moitié ou le tiers distal de la soie, toujours au bord convexe;
ils sont longs de 4 à 5 p. Ces denticules ont une ressemblance
frappante avec ceux de V. cornata, mais ils sont moins nombreux
et la moitié plus petits.

La recherche des denticules demande quelque attention, et
l'emploi d'un liquide peu réfringent, eau, alcool ou glycérine. La
majorité des soies, même dans les meilleures conditions d'éclairage,
semblent n'avoir pas de denticules du tout ; d'autres n'en ont qu'un
très petit nombre, près de la pointe ; souvent aussi les denticules
sont appliqués de si près contre la hampe de la soie qu'ils sont
difficiles à distinguer. Mais chez tous les exemplaires, aussi bien
des lacs Léman et de Neuchàtel que du lac Vettern, on trouve un
certain nombre de soies bien denticulées ; on en voit surtout dans
les 4 ou 5 premières paires de faisceaux dorsaux ; elles sont moins
fréquentes dans les faisceaux postérieurs.
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On sait que la plupart des échantillons de V. intermedia ont
dans chaque faisceau ventral du 6me segment un gros crochet tri-
denté (une très forte dent inférieure et deux fines dents
supérieures ; Piguet 1906, p. 279-282 ; pl. 12, fig. 19); chez quelques
exemplaires de la profondeur du lac Vättern, ces gros crochets ont
la particularité intéressante d'être quadridentés (ime très forte
dent inférieure et trois fines dents supérieures); l'un de ces Vers
possédait même de ces gros crochets dans les faisceaux gauches des
segments 6 à 9, toujours un par faisceau : en 6, gros crochet qua-
dridenté ; en 7 et 8, gros crochet bidente ; en 9, gros crochet tri-
denté. Les V. intermedia sans gros crochets sont peut-être des
individus récemment libérés d'une chaîne, bien que leur région
antérieure soit complètement reconstituée.

L'appareil génital de V. intermedia est encore inconnu ; j'ai eu
sous mon microscope des centaines de représentants de cette
espèce, de provenances très diverses, et récoltés en différentes
saisons : aucun d'eux n'était muni de ses organes reproducteurs.

Genre Stylaria Lamarck.

Stylaria lacustris (L.).
Matériel abondant venant : 1° de plusieurs lacs et rivières de la

Suisse; 2° du lac Vättern en Suède (S. Ekman leg.); 3° du lac
Kalakjaure dans la région des Monts Sarek, en Laponie suédoise
(von Hofsten et Alm leg.).

L'appareil reproducteur de S. lacustris est des mieux connus,
grâce aux bons travaux de Schuster (1915) et de Mehra (1924).
Ces auteurs contestent deux points de la description plus ancienne
de Vejdovsky (1884): d'après Vejdovsky, le canal déférent serait
dépourvu de glandes prostatiques, et il déboucherait au sommet de
l'atrium. Or, selon Schuster et Mehra, le canal déférent porte des
glandes prostatiques et entre dans la région antérieure inférieure
de l'atrium. Mes séries de coupes confirment entièrement les
observations de ces deux zoologistes.

Schuster donne 35 p comme longueur des soies génitales, mais
il a sûrement voulu dire 135 ; Mehra donne 132 p. Les crochets
ventraux non génitaux du 6me segment deé exemplaires suisses
mesurent jusqu'à 174 p.

Parlant enfin de l'entonnoir de ponte de S. lacustris, Mehra
dit qu'il n'est pas cilié, et que cet entonnoir n'est, selon lui, cilié
chez aucune Naïdidée ni Tubificidée. J'ai revu sur ce point mes
collections de coupes, notamment celles contenant Nais obtusa, et
je me range à l'avis de Mehra.

Genre Arcteonais n. gen.1

Ce genre se distingue par un corps très trapu, une tête terminée
par une trompe mince et relativement brève, et surtout par la dis-

' àpxxïioç, septentrional.
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position en éventail et la nature caractéristique des soies dorsales
remarquablement fines et nombreuses. Les Arcteonais sont en
outre, à ma connaissance, les seules Naïdidées dont les soies
capillaires dorsales ne soient pas accompagnées d'aiguilles courtes.
L'appareil reproducteur est construit sur le même plan que celui des
Nais et de presque toutes les autres Naïdidées, c'est-à-dire que les
spermathèques sont dans le 5me segment, et les organes déférents
mâles, avec soies génitales, dans le 6me.

Arcteonais lomondi (Martin).
1905. Caecaria brevirostris Flœricke ; Elin Munsterhjelm,

p. 15 et fig. 6 et 7 de la planche.
1907. Stylaria lomondi, n. sp.; Martin, p. 25, 26, et fig. 1-4 de

la pl. 2.
MUe E. Munsterhjelm a donné une première description de ce

Ver, d'après quelques exemplaires provenant du lac Lojo en
Finlande, à une profondeur de 9 à 10 m.; mais elle ne s'est pas rendu
compte qu'elle avait devant elle une espèce nouvelle très originale,
et a cru devoir ressusciter à son usage le vieux nom, depuis
longtemps condamné à juste titre, de Caecaria brevirostris Flœricke.

On pourrait aussi mentionner les quelques lignes, datant de
1901, que Plotnikoff consacre à une Naïdidée de Russie, qu'il
appelle également Caecaria brevirostris, et qui pourrait être
identique à celle du lac Lojo ; mais sa description et la figure qui
l'accompagne sont si insuffisantes qu'on ne peut pas en tenir compte.

Enfin, en 1907, C.-H. Martin a retrouvé la même espèce dans
le lac Lomond en Ecosse, à une profondeur de 4 à 7 m.; n'ayant
pas connaissance du travail de Mlle Munsterhjelm, il a pensé être
en présence d'une forme non encore décrite, et lui a donné le nom
de Stylaria lomondi. De cette appellation, il ne faut garder que le
nom spécifique ; car cette Naïdidée ne rentre nullement dans le
genre Stylaria, ni dans aucun autre genre déjà existant ; c'est pourquoi

je l'ai appelée Arcteonais lomondi, tout en regrettant que la
désignation choisie par M1Ie Munsterhjelm, qui aurait la priorité,
soit malheureusement inutilisable.

Les exemplaires écossais de Martin ne diffèrent des finlandais
que sur un seul point : ils ont des taches oculaires, tandis que ceux
de Finlande en manquent. Mais à tous les autres égards, la
concordance est si complète qu'il s'agit bien d'une seule et même
espèce. On sait d'ailleurs que chez certaines Naïdidées la présence
des yeux n'est pas tout à fait constante, et qu'on a par exemple
signalé des Nais elinguis et N. communis aveugles, entre autres :

une N. elinguis d'une source salée du gouvernement de Nowgorod
en Russie (matériel communiqué par le Dr W. Michaelsen);
quatorze N. elinguis d'un canal à eau assez saumàtre de Helder en
Hollande (matériel communiqué par le Dr H.-G. Redeke); quelques
N. communis aveugles, parmi de nombreux exemplaires pourvus
d'yeux, en Saxe et en Bohême (Schuster 1915).
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Grâce à M. le Dr A. Luther, du Musée de Helsingfors, ma
collection contient quatre des exemplaires originaux du lac Lojo ;
trois de ces Vers ont l'appareil reproducteur bien développé. Il
est donc possible de compléter la brève description donnée par
Mlle Munsterhjelm, et en même temps celle de Martin.

Ces Vers sont épais et obtus (fig. 4, A); leur longueur est de
7 à 8 mm.; vivants, ils seraient un peu plus longs et plus minces ;
la trompe mesure 312 p; le diamètre maximum d'un individu mûr
atteint 710 p. Le nombre des segments est d'au moins 45 à 50
(l'arrière de mes échantillons est un peu mutilé). Les crochets ventraux
existent dans tous les segments à partir du 2me ; au 2me segment, il
y en a 8, et plus en arrière de 4 à 7 par faisceau, les nombres les
plus habituels étant 5 et 6. Dans tous les crochets ventraux, la dent
supérieure est plus mince que l'inférieure, mais de longueur
double. Les crochets du 2me segment atteignent 149 p, les suivants
128 p, et un peu moins dans la partie postérieure du corps.

Les soies dorsales débutent au 6me segment \ Ce sont des soies
capillaires extrêmement fines, droites, disposées en éventail, au
nombre de 10 à 18, et longues de 222 à 362 p (fig. 4, D). Ces
faisceaux dorsaux ont un cachet particulièrement distinctif et original.
Je souligne à nouveau le fait, important du point de vue systématique,

que ces soies capillaires ne sont pas accompagnées d'aiguilles»
Le clitellum commence un peu avant les soies du 5me segment

et s'étend jusqu'à la fin du 7me. Les testicules sont en 5, les ovaires
en 6. Le 5me segment contient une paire de spermathèques à
ampoule sphérique bourrée de spermatozoïdes non groupés en
spermatophores. Le canal de sortie des spermathèques est assez court
et débouche devant les soies ventrales du segment (fig. 4, B, sp).
Les organes déférents mâles (fig. 4, B, at, et C, at), qui sont en 6,
se composent chacun d'un entonnoir cilié suivi d'un canal déférent
sans glandes prostatiques et se jetant dans la partie antérieure de
l'atrium. Le canal déférent décrit un parcours assez spécial ; un
peu après avoir quitté l'atrium, il se recourbe en haut et revient
en arrière, de sorte que l'entonnoir se trouve placé de chaque côté
entre l'atrium et l'intestin (fig. 4, C, e). L'atrium est gros, fortement
prolongé en arrière, cilié à l'intérieur et revêtu de glandes prostatiques.

Le canal éjaculateur est court, sans pénis différencié ; il y
a un faisceau de 4 soies génitales, couchées longitudinalement, la
pointe en avant et arrivant à la sortie du canal éjaculateur.

Genre Pristina Ehrenberg.

On discute la question des relations existant entre ce genre et
le genre Naidium 0. Schmidt. Michaelsen est partisan de la fusion
de ces deux groupes, sous le nom de Pristina, et depuis plusieurs

1 Dans sa diagnose de la page 26, Martin dit que les soies capillaires commencent
au 5m« segment; mais il entend par là le 5m« segment sétigère, qui est le 6me du corps.
Dans sa ligure 1 de la planche 2, où les segments sont bien dessinés et numérotés, les
soies capillaires débutent au 6me.
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années il met en pratique cette réunion dans la systématique de
ses ouvrages.

Il y a pourtant entre un Naidium typique tel que N. roseum et
des Pristina incontestées telles que P. longiseta et P. aequiseta une
différence en quelque sorte physiologique, ces Pristina étant des
Vers fins, élégants et transparents, à tissus délicats, à sang d'un
jaune pâle, à trompe effilée ; tandis que N. roseum, qui se présente
à première vue comme un jeune Tubifex, est plus robuste, plus
opaque, à sang rougeâtre, à lobe céphalique arrondi au bout et
sans aucune indication d'effilement en trompe.

Cependant on peut dire que ce qui caractérise avant tout les
Pristina, c'est d'abord que, chez les individus produits par
bourgeonnement, il se forme 7 segments antérieurs nouveaux (et non
5 comme chez les autres Naïdidées) ; et secondement le fait, en
corrélation avec le précédent et non moins important, que chez les
Pristina (P. leidyi, P. longiseta, P. breviseta) les organes génitaux
sont repoussés de 2 segments en arrière, les spermathèques étant
en 7 (et non en 5 comme chez les autres Naïdidées) et les appareils
déférents mâles en 8 (et non en 6) avec canal déférent débouchant
au sommet d'un atrium allongé. On voit que, chez le type naïdien
aussi bien que chez le type pristinien, les spermathèques sont dans
le dernier segment nouveau (5me ou 7me) et les appareils déférents
mâles dans le segment ancien qui suit (6me ou 8me).

Il sera donc naturel de réunir au genre Pristina tous les
Naidium ayant à la fois ces deux caractères, c'est-à-dire segments cé-
phaliques nouveaux au nombre de 7 et organes génitaux en 7
et en 8.

De Naidium roseum Piguet, on ne connaît que le premier caractère

: il a 7 segments céphaliques nouveaux, d'où on peut conclure
avec beaucoup de vraisemblance que son appareil reproducteur,
encore inconnu, est en 7 et en 8. Il est donc indiqué de l'appeler
Pristina rosea.

Naidium minutum Stephenson, des Indes, se trouve dans le
même cas, et le nom de Pristina minuta lui convient aussi.

De Naidium luteum Vejdovsky, on ne connaît ni l'un ni l'autre
de ces caractères ; mais comme il est voisin de Pristina rosea, on
peut s'attendre à ce qu'il se rapproche aussi d'elle sur les points
en question et doive être appelé Pristina lutea.

Stephenson a publié dernièrement (1926, p. 290-299, et fig.
texte 1-4) un travail important où il décrit l'organisation génitale
d'une espèce des Indes, Naidium breviseta (Bourne). Or, cette
espèce présente d'une manière très nette les caractères pristiniens
essentiels, et il semble qu'il ne faille pas hésiter à la nommer Pristina

breviseta (c'est du reste sous ce nom que Bourne l'avait
créée); et cela malgré les différences fort intéressantes signalées
par Stephenson entre l'appareil génital de P. breviseta et celui
de P. longiseta et P. leidyi (par exemple dans la position des soies
génitales).
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Naidium uniseta Bretscher semble devoir être abandonné ; faute
d'une description suffisante, de figures et de matériel original,
cette espèce ne pourra jamais être reconnue avec certitude.

Pristina longiseta Ehrenberg.
Trois exemplaires, dont 2 chaînes de deux unités et 1 individu

simple. Lac Huaron au Pérou (E. Godet leg.).
Longueur, 2 et 2mm,5 ; longueur de la trompe, 0mm,107. Valeur

de n : 17. Intestin fortement dilaté dans le 8mo segment.
Dans les faisceaux ventraux, de 4-6 crochets assez fins, à dent

supérieure plus longue que l'inférieure, longs de 72 à 94,«, ceux
des premiers segments l'étant un peu plus que les suivants.

Dans tous les faisceaux dorsaux à partir du 2me segment, 2 ou 3
soies capillaires et jusqu'à 5 aiguilles. Les soies capillaires des
2me et 3me segments sont, comme chez les exemplaires européens,
droites, non denticulées et plus fines que les suivantes ; celles du
2me segment, au nombre de 2 ou 3, ont, chez l'un des spécimens,
une longueur maxima de 107 p, et chez l'autre de 297 p (tandis que
chez les P. longiseta d'Europe je les ai trouvées longues de 229 p
au maximum); celles du 3me segment, au nombre de 2 ou 3 aussi,
ont chez l'un des Vers jusqu'à 392 p et chez l'autre jusqu'à 425 p
(tandis que chez des représentants européens de l'espèce j'en ai
mesuré qui atteignaient 703 p). A partir du 4me segment, soies
capillaires arquées, fortes (soies hastiformes) et dont la longueur va
en augmentant un peu de l'avant vers l'arrière, de 207 à 250 p ;
ces soies portent de très fins denticules sur les 2/3 ou 3/4 distaux
de leur courbure convexe. Les denticules, bien qu'extrêmement
ténus, sont très visibles dans l'eau, l'alcool et la glycérine, déjà à

un grossissement de 200 fois ; dans la résine d'Ammar, on les
distingue assez bien avec un fort grossissement, surtout à la lumière
artificielle. La longueur des denticules est à peine inférieure au
diamètre de la soie ; ils forment avec la hampe un angle
approximativement de 30° ; la distance qui sépare deux denticules consécutifs

est très faiblement supérieure au diamètre de la soie ; plus
la soie s'amincit vers le bout, plus les denticules sont petits et
rapprochés.

J'ai comparé les soies denticulées des Pristines du Huaron à
celles des Pristines européennes ; chez des exemplaires du midi
de la France (Rhôni), les denticules sont plus petits, plus fins et
plus rapprochés, invisibles dans le baume du Canada, difficiles à
voir dans la glycérine, mais bien distincts dans l'eau. Chez des
spécimens suisses (tourbière du Tronchet dans le canton de Vaud),
les denticules sont encore plus fins que chez les Pristines du Rhôni,
moins distincts, si étroitement rapprochés de la hampe de la soie
qu'ils forment avec elle un angle très faible, ce qui est une des
raisons pour lesquelles ils sont si peu visibles : on ne peut les
apercevoir que si la soie se présente exactement de profil.

En somme, les P. longiseta des Andes ont avec celles d'Europe
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une grande conformité ; leurs soies capillaires dû 2me segment sont
un peu plus longues, celles du 3me un peu plus courtes, les petites
dents des soies capillaires denticulées sont moins difficiles à voir ;
il suffit de signaler la variabilité de ces caractères des soies.

TUBIFICIDAE

Les deux espèces suivantes, Spilodrilus stellatus et Trachydrilus
plicatus, étant représentées chacune par un unique exemplaire sans
organes génitaux, on ne pourrait les rattacher aujourd'hui
qu'empiriquement à un genre déjà existant ; mais il est possible qu'on
soit amené plus tard à modifier leur attribution générique.

Genre Spilodrilus nov. gen.1

Rien que des crochets bidentés, aussi bien dorsalement que
ventralement, commençant tous au 2me segment. Ceintures
segmentates de taches pigmentaires hypodermiques. Appareil génital
inconnu.

Spilodrilus stellatus nov. sp.
Un individu, du lac Huaron (E. Godet leg.). Dans l'alcool, d'un

gris brunâtre assez clair. Longueur 2mm,2, diamètre 0mm,183. 29
segments distincts (fig. 5, a). Dans chaque segment, une ceinture de
taches pigmentaires brunes, très irrégulièrement étoilées ; ces
taches sont contenues dans l'épaisseur de l'hypoderme ; la ceinture
occupe la partie médiane du segment, qui est un peu renflé à ce
niveau. Chaque ceinture se décompose en deux bandes annulaires,
situées l'une immédiatement avant les soies, l'autre immédiatement
après (fig. 5, b). Les ceintures sont séparées par des zones de même
largeur sans taches pigmentaires. On voit donc sur toute la
longueur du Ver une alternance de zones à taches et de zones sans
taches ; cette annellation n'est pas apparente à l'œil nu, à cause
de la petitesse de l'animal, mais elle est très accusée déjà à la loupe.

Les crochets ventraux sont au nombre de 3^5, longs de 55 p;
la dent supérieure est notablement plus courte et un peu plus fine
que l'inférieure (fig. 5, c). Les crochets dorsaux sjont au nombre de
3 ou 4, longs de 50 p et à dents pareilles à celles des crochets
ventraux.

Genre Trachydrilus nov. gen.2

Toutes les soies, dorsales et ventrales, sont des crochets bidentés

commençant au 2me segment. Téguments renforcés, surtout dans
la région moyenne du corps, par un épaississement chitineux
formant cuirasse et ridé par un fin plissement annulaire. Des mamelons

tactiles. Appareil génital inconnu.
1

ffTrï/o«, tache.

- "p*/JJÇ; rude, âpre au toucher.
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Trachydrilus plicatus nov. sp.

Un spécimen, du lac Naticocha au Pérou (E. Godet leg.). Dans
l'alcool, brun à l'œil nu, avec extrémités antérieure et terminale
plus claires. Longueur 3 mm.; diamètre 0mm,230 ; 24 segments
distincts (fig. 6, a).

Toute la partie moyenne du corps, à partir des soies du 4me

segment, présente un épaississement de la peau ressemblant à une
sorte de cuirasse plus ou moins opaque, brune et plissée (fig. 6, b).
Des soies du 4me segment à celles du 5me, ce revêtement est mince,
peu opaque et peu plissé ; il est un peu plus épais des soies du
5me segment à celles du 9me. A la hauteur des soies du 9me segment,
le revêtement devient brusquement très épais et très plissé.

Les plis sont annulaires, saillants, serrés, foncés, remplis de
granulations brunes et séparés par d'étroits sillons plus clairs. Il
ne s'agit nullement d'une gaine de corpuscules étrangers comme
pour les Ophidonais et les Slavina ; car chez Trachydrilus plicatus,
c'est la surface elle-même des téguments qui est coriace et épaissie

; il est impossible de distinguer des particules étrangères sur
la peau, dont les contours sont libres et nets. Cette tunique est un
renforcement chitineux revêtant étroitement le corps en épousant
les moindres accidents du relief de sa surface. Les segments tout
à fait antérieurs et terminaux sont lisses et transparents ; cependant,

en examinant en coupe optique leur hypoderme, on aperçoit
dans son épaisseur de nombreuses granulations brunâtres ; ces
granulations augmentent sensiblement dans la région comprise entre
les soies du 4me et celles du 5me segment, là où l'opacité commence
à se manifester ; à partir des soies du 5me et surtout du 9me

segment, les granulations sont très abondantes et rassemblées dans
les plis saillants, dont la coupe optique est très foncée et opaque.

Dans toute la région épaissement cuirassée, il y a dans la peau
de l'animal de petites taches rondes et claires, irrégulièrement
distribuées, qui doivent être analogues aux mamelons tactiles des
Ophidonais, des Slavina et des Peloscolex ; chez toutes ces espèces,
une même cause a produit un même effet ; l'existence d'une gaine
protectrice de corpuscules étrangers (Ophidonais, Slavina) ou de
papilles chitineuses recouvrant les téguments (Peloscolex) a
supprimé ou du moins considérablement affaibli la finesse tactile de
la surface du corps ; il en est résulté que le sens du toucher s'est
réfugié et localisé dans des mamelons sensoriels faisant saillie chacun

par une ouverture circulaire de la gaine, ou bien occupant des
espaces libres ménagés entre les papilles. Sur les lambeaux de
gaine détachés des Ophidonais et des Slavina, on voit des trous
ronds qui correspondaient chacun à remplacement d'un mamelon.

Les taches claires de T. plicatus sont donc très vraisemblablement
des solutions de continuité du revêtement chitineux, laissant

à découvert des papilles sensorielles. Chez les Ophidonais et les
Slavina, ces organes tactiles se présentent aussi sous l'aspect de
petits cercles clairs tranchant sur l'opacité de la gaine.
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Sur l'emplacement des faisceaux sétigères de T. plicatus, le
tégument se soulève en protubérance très accentuée du sommet de
laquelle sort la partie libre des soies. Toutes les soies sont des
crochets bidentés à dent supérieure un peu plus longue et un peu
plus fine que l'autre. Il y a jusqu'à 3 crochets, aussi bien dans les
faisceaux ventraux que dans les dorsaux. Les crochets ventraux
(fig. 6, c) mesurent de 60 à 72 p, les dorsaux de 62 à 69.

Genre Rhyacodrilus Bretscher.

Ce genre correspond au g. Taupodrilus Benham (1903, p. 209-
213 ; pl. 24, fig. 1-9 ; Taupodrilus simplex, nov. gen., nov. sp.). Mais
Bretscher ayant créé son genre Rhyacodrilus en 1901, c'est lui
qui a la priorité (1901, p. 205, 208, pl. 14, fig. 4, 5, Rhyacodrilus
falciformis, nov. gen., nov. sp.; 1903, p. 13, pl. 1, fig. 2 et 3). Voir
aussi Piguet 1906% p. 396-401 et fig. texte ; 1913, p. 122-124, et
fig. texte 3.

Rhyacodrilus ekmani nov. sp.

Vingt-deux exemplaires, dont plusieurs avec appareil génital,
faisant partie d'une importante collection d'Oligochètes dragués
dans le lac Vättern en Suède par le Dr Sven Ekman, qui m'en a
confié l'étude ; cette espèce s'est rencontrée à des profondeurs
comprises entre 2 et 31 m. Je la dédie au distingué zoologiste
suédois.

En déterminant ce Ver, j'avais d'abord hésité entre R. palustris
et R. coccineus (1919, p. 786); un examen plus approfondi était donc
nécessaire, et il a montré qu'en réalité ces Rhyacodrilus du lac
Vättern ne pouvaient s'identifier avec aucune des espèces déjà
décrites.

Fig. 5. — Spilodrilus stellatus; — a Ver entier, X^0; — 6 trois segments de
la région moyenne du corps, X75; — c extrémité d'un crochet ventral du 26me

segment, X357.
Fig. 6. — Trachydrilus plicatus ; — a — Ver entier, X 40 ; — b deux segments de

la région moyenne du corps, X75; — c un crochet ventral du 12lne segment, avec le
mamelon et les plis des téguments; X357.

Fig. 7. — Rhyacodrilus ekmani. Lac Vättern. — A. Coupe longitudinale de la région
génitale ; — sp spermathèque droite en coupe médiane ne passant pas par le diverticule;

— e entonnoir cilié; — cc£ canal déférent; — at atrium droit; — eo
entonnoir oviducteur droit. X^0.

R. Coupe plus interne de la spermathèque, passant par le diverticule d et son canal
de communication. X^O.

C. Crochets dorsaux : — a, du 3me segment; — b, du 8me segment; — c, du 26me

segment. — Crochets ventraux: — d, du 3me segment; — e, du 8me segment; — f, du
14,ne segment. X357.

D. Soies génitales, X 250.

Fig. 8. — Ilyodrilus bedoti. Lac de Saint-Point. Les deux paires de spermathèques
avec leurs soies génitales; vue ventro-latérale. X^O.

Fig. 9. — Ilyodrilus moldaviensis. La Limmat. Soies génitales, X250; — a
crochet ventral ordinaire; — b et c soies de transition; — d — soie génitale pénienne,
vue par sa face externe; — e soie génitale pénienne, face interne; — f= soies génitales

d'une spermathèque, face externe.
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R. ekmani diffère de R. coccineus par certains caractères des
crochets bidentés et par l'existence d'un diverticule de communication

à ses spermathèques ; de R. palustris, par le fait que ses
soies capillaires s'étendent beaucoup plus loin en arrière (chez
R. p., au maximum seulement jusqu'au 5me segment), par un canal
de sortie des spermathèques beaucoup plus court, et par la
conformation des atriums (Ditlevsen 1904, pl. 16, fig. 1, A).

Il se distingue enfin de tous ceux qui manquent de soies
capillaires et de tous ceux dont les spermathèques n'ont pas de diverticule

de communication.
Selon Michaelsen (1908), R. simplex Benham de la Nouvelle-

Zélande doit être réuni à R. coccineus, dont il ne représente qu'une
variété.

Voici la description de R. ekmani :

Longueur, jusqu'à 20 mm. Diamètre maximum des individus
sexués, jusqu'à 0mm,965. Nombre de segments, jusqu'à 106.

Il y a dans les faisceaux dorsaux des crochets bidentés et des
soies capillaires. Les soies capillaires s'étendent, chez les individus
examinés spécialement à cet égard, respectivement jusque dans le
19me, le 20™% le 37me et le 69me segment. Dans la région antérieure,
ces soies sont longues de 234 à 340 p; plus en arrière, de 163 p,
et les dernières n'ont que 65 p.

Les crochets dorsaux mesurent de 98 à 111 p (fig. 7, C, a, b, c);
en avant, il y en a 4 ou 5, plus en arrière 2 ou 3 ; les antéclitelliens
ont des dents divergeant à angle aigu, presque égales en longueur
et en épaisseur ; il m'a été impossible de discerner une membrane
palmaire entre ces dents, même sur des crochets se présentant bien
de profil et immergés dans un milieu peu réfringent, eau ou alcool.
Les crochets dorsaux postclitelliens ont des dents presque égales
en longueur, mais la dent inférieure est beaucoup plus forte que
l'autre ; la dent supérieure est un peu rejetée en arrière, ce qui
augmente la divergence et la rapproche de l'angle droit.

Les crochets ventraux (fig. 7, C, d, e, f), au nombre de 4 à 7

par faisceau, et longs de 111 à 124 p, sont du même type que les
dorsaux postclitelliens.

La cavité du corps contient de très nombreux corpuscules
lymphatiques sphériques, composés de granulations arrondies et
réfringentes. Le diamètre ordinaire de ces corpuscules est de 17 p.

Le clitellum s'étend des soies du 10me segment jusqu'un peu
avant celles du 13me. Dans le 10me segment on voit une paire de
spermathèques (fig. 7, A, sp, et B) dont l'ampoule est grosse et
arrondie quand elle est pleine de spermatozoïdes (non groupés en
spermatophores); la base de l'ampoule présente un diverticule
assez volumineux, d'où part le canal de communication se rendant
à l'intestin (fig. 7, B, d). Le canal de sortie de la spermathèque est
court et musculeux ; il débouche à l'extérieur tout à l'avant du
10me segment, immédiatement après le dissepiment 9/10, et sur la
ligne des soies ventrales de chaque côté.

Les appareils déférents mâles (fig. 7, A, e, cd, at), placés dans
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le llme segment, débutent chacun par un entonnoir cilié situé
devant le dissepiment 10/11, suivi d'un canal déférent un peu empe-
lotonné et sans glandes prostatiques, aboutissant au milieu de la
face antérieure d'un atrium presque globuleux, recouvert d'une
couche de glandes prostatiques ; le canal éjaculateur, sans pénis
différencié, est presque aussi long que l'atrium (sans le revêtement

de glandes); ce canal débouche au dehors à l'arrière du llme
segment, un peu avant le dissepiment 11/12. Chaque atrium est
accompagné du côté interne par 4 à 6 soies génitales dont la forme
rappelle celles des Naïdidées, et longues de 120 à 134 p (fig. 7, D).
Les entonnoirs servant à la ponte des œufs se trouvent derrière
chaque atrium, au pied du dissepiment 11/12, sur la ligne des soies
ventrales (fig. 7, A, eo).

Genre Ilyodrilus Eisen.

Michaelsen avait fait du g. Ilyodrilus un sous-genre du g. Tubifex
; aujourd'hui, il sépare de nouveau les Ilyodrilus comme genre

à part. Nous nous rangerons à cette manière de voir, pour maintenir

de l'unité dans la systématique.

Ilyodrilus b edoti Piguet.
1913. Tubifex (Ilyodrilus) bedoti n. sp. Piguet, p. 124-126, et

fig. texte 4, c, d, e; 1913% Piguet et Bretscher, p. 67-69, et fig.
texte 14, c, d, e.

M. Albert Vandel a rétrouvé cette espèce dans le lac de Saint-
Point, près de Pontarlier (département du Doubs), et m'en a envoyé
quelques échantillons, ce qui me permet de compléter sur certains
points ma première description.

Chez les individus tout à fait mûrs, la région génitale occupe
les segments 7, 8 et 9 ; les organes reproducteurs sont répartis
comme suit, d'arrière en avant : en 9, les appareils déférents mâles
accompagnés de soies génitales généralement au nombre de deux
par faisceau; en 8, une première paire de spermathèques avec
généralement deux soies génitales (fig. 8); et en 7, une seconde paire
de spermathèques avec, chez les individus examinés, une soie
génitale par faisceau ; cette seconde paire se développe après la
première, et elle manque donc chez les exemplaires incomplètement

mûrs, ce qui explique pourquoi ma diagnose de 1913 limitait
la région génitale aux segments 8 et 9. Les spermathèques ont une
ampoule globuleuse, suivie d'un canal de sortie étroit et aussi long
que l'ampoule, du moins quand celle-ci est encore vide ; ce canal
est un peu coudé vers son milieu. Les soies génitales ont toutes la
même forme. Les Vers du lac de Saint-Point étant dans des
préparations, et non fixés, ils se prêtent mal à des coupes en série ;
la présence ou l'absence d'une prostate sur le long et large atrium
tubuleux reste donc en suspens. Malgré des recherches répétées,
il m'a été impossible de retrouver cette espèce dans les eaux où
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je l'avais d'abord découverte, c'est-à-dire dans le lac de Bret et
dans le Seyon.

On voit que I. bedoti se distingue bien nettement des autres
Tubificidées par la situation dans les segments 7-9 de ses organes
reproducteurs. On connaît du reste maintenant d'autres Tubificidées

dont l'appareil sexuel n'est pas dans les segments 10 et 11 ;

Kowalewski (1914) a publié en effet un beau travail sur les
espèces du genre Aulodrilus Bretscher, qui sont A. limnobius
Bretscher, A. pigueti Kowalewski et A. pluriseta Piguet; chez toutes
trois, la région génitale occupe les segments 6 et 7 (spermathèques
en 6, appareils déférents mâles en 7).

Ilyodrilus moldaviensis (Vejdovsky et Mrazek).

1912. Potamothrix moldaviensis n. g., n. sp.; Vejdovsky et
Mrazek, p. 1-7, avec une planche.

1925. Ilyodrilus moldaviensis ; Michaelsen, p. 270-272.
Ces auteurs donnent de bonnes descriptions de l'espèce, y compris

l'appareil reproducteur ; ils laissent cependant dans le doute
certaines particularités des soies génitales.

Chez I. moldaviensis, la région génitale occupe les segments
10 et 11 ; au 10me, les spermathèques avec leurs soies copulatrices,
et au llme, les appareils déférents mâles, aussi avec leurs soies
copulatrices.

En 1916 et 1917, M. le Dr P. Steinmann, d'Aarau, a récolté
dans la Limmat une collection d'Oligochètes qu'il m'a demandé
d'étudier. Elle contenait entre autres 132 exemplaires de 7.
moldaviensis (espèce nouvelle pour la Suisse), dragués en février 1917
au fond de la Limmat près de Baden en Argovie; beaucoup avaient
leur appareil reproducteur bien développé, mais je n'ai vu cependant

ni spermatophores dans les spermathèques, ni œufs prêts à
être pondus. Ces exemplaires suisses sont en tout pareils à ceux
de la Moldau près de Prague (Vejdovsky et Mrazek) et de l'Elbe
près d'Altona (Michaelsen).

Nous pouvons ajouter ce qui suit à propos des soies copulatrices
(fig. 9, a-f) :

Chez les individus encore peu avancés au point de vue sexuel,
on trouve dans les faisceaux ventraux des segments 10 et 11 des
crochets ordinaires, mais moins nombreux. Donc, pas encore de
soies copulatrices.

Chez les individus moyennement avancés, il y a 1 et le plus
souvent 2 soies génitales en 10, et 1 et quelquefois 2 crochets
ordinaires en 11.

Enfin, chez les individus mieux développés, on voit 1 et le plus
souvent 2 soies génitales en 10, et 1 soie génitale en 11 (il pourrait
bien y en avoir 2 plus tard).

Les soies génitales des spermathèques se développent donc un
peu plus tôt que les soies péniennes. Ces soies des spermathèques
sont longues de 132 à 145// (moyenne 138); les soies péniennes
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mesurent de 149 à 153 p (moyenne 150). Comme les figures le font
voir, les crochets copulateurs varient légèrement dans leurs détails;
cette variabilité existe également chez 1. hammoniensis.

Mais on trouve souvent aussi, dans les faisceaux ventraux des
segments génitaux, des crochets qui sont intermédiaires par leur
forme entre les crochets ventraux ordinaires et les crochets
copulateurs typiques ; ces crochets de transition ont encore des dents,
assez courtes et mousses ; la partie de la hampe située au-dessus
du nodule présente parfois un commencement d'évidement (fig. 9,
b et c). Ce sont de ces soies intermédiaires que Vejdovsky et
Mrazek ont décrites et figurées en qualité de soies génitales.

Ces crochets de transition se voient de même fréquemment avec
les soies copulatrices des spermathèques de I. hammoniensis, au
10me segment.
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